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Nous parliolls, l'.autre jour, de la ccn;·

loration » qu'apportent le mode et le
ton au « >d·essin » des notes; avez-vous
remarqué -comme -chaquè tonalité éveille
en nous 'une sensation particulière au
point de vue de la qualite et de la puis·
san-ce expressIve? chaque ton .a une
couleur spécial.e, un attrIbut émotionnel
qui lui semble propre, ou du mOIns" qUI
[emporte SUl~wus les autres caracteres.
Le ton de la '~ymphonie tléroïque ,(MI t7)
ne 8'!mposait-ü' pas ·etne paraît-Il pas
quasiment seul ,capable ·de . soulIgner
Jexpression de ,cette œuvre vIgoure'use,
énergique et hautalll1e? !.;Iuel ton, ImeU',;
que ,cemi de sol -lUmeur, pourraIt ren­
dre l'intense pQésie 'lit la mél-ancolie OlU­
brageuse de « l'A:ndantmo doucement
expressif » du Quatuor" de Debussy',
PourquoI ,cela ? ..

C'est ÙIIlfait (qu,è l'esprit veuille l'at]­

mettre ou pas, quon l'exp~ique ~)Unon;
c'est une ImpreSSIOn lrraISonnee,. ma13
non moins forte) : les sons peignent
des sentuuents en les -colorant diverse-

.ment depuis le tendre, le doux et le 16­
gel', jU:"lu'à l'étoHé, le som~re et le VIO­
lent. Ce n'est pas à dIre 'qu une wnal:~.'~

'ne puisse exprImer que tel ou tel 'sentl­
ment à tel ou tel degre d'e pUIssance,
maIs 's-euiement qu'il a telle aptJtude pal"
ti·cullère. Cela tIent à beau'coup de cau­
ses d'ordres très divers, maIs qui ne
sont pas en général pure."!ent lI~USICU'

, l·es : il y a là souvent des neGessItes IDS­
trumentales donc matérielles.' Cepell'
darit ..:,...pou'r ,commencer par la cause lu

-plus mmime ~ le ,ChOIX.du regls.tI;e de
la tonalité employee 'ConstItue deJa un

.,premier élément de dil'férencratlOn par·
mi les effets de clarté ou de « som·
breur » possibles. Or, la 'hauteur r'e1atlve
du to~ choi'si, par rapport à Véc~el!e to- .
tale des sons, fait <Iue, SI .nous eCI'lVOllcl
par exemple en MI (tona.lr~é plus haute
d'une Cierce que la tonalIte de Do), no­
tre morceau produira u;p.esensation plu:,
aiguë, plus ,1umineus~ .. Eln effet, al\e,:
vers l'aigu, c est s~ dlI'lger ~ers des teIn­
tes brillantes, clanes; aller au grave,
c'est gagner, de:; teintes mat~s" asso~,
bries. Il est vraI que la tonalIte ,de .MI;
choisie i'ci en exemple, pourrait etre
eonsidéréecomme étant aussi inférieure
d'une sixte àceUe de Do (au lieu d'être
envisagée comme étant à .la ,tierce supé­
rieure), mais -l'oreille ,cher~cl.J:ela c?mpa­
raison par rapport au !TIedlum~ c est;/}­
dire en s'écartant le moms possIble d u-

. Ile bal>e-typ-e servalltde point de repère

-- !lS9

<~t 'qUI semble - par la force de l'habi­

. tude autant' que par celle desf.aits - 8t1'JpréCIsément le Do placé au centre. du
-clavier musical. De plus, le· registre IUI­
même dans lequel' évolue le morceau
aidequelqu~ peu à ,caractériser, infir'
mer ou confumer, la ·sensatlOn de Irq.u·
teur du ton adopté ; pâr exelllple un
morceau en Mi qui ne serait écrit que
dans le registre le plus grave du pian,)
serait évidemment moins éclatant qll~
celui qui; de même tonalité, se maintien­
drait dans un registre plus ~Ievé que le
Do-centre, point de repère de nos hau­
leurs ,comparées. Transportez à une Oè,

. lave -.plus haut qu'il n'est écrit, le Pré­
lude ,nO 20 de Chopin, la sensation émou'
vante, sombre, noble et profonde Sè
trouve diminuêlil ; en 'quittant la régiO'l
grave du piano .l'impression devient
eIle-même mo~ns grave (dans le sens de :
imposant) - ce qui prouve d'ailleurs 1'1
parfaite correspondance des mots - ,
inversement, 'la sensation ·est moins

aiguë (1).. "
D',autre p.art, Il est patent' qu II y ;,

-des tons ,clairs ou' sombres en eux-mêc
mes, ,c'·est-à-dire sans qu'il soit néces­
saire de les comparer entre eux p'0ur
que leur soient aocordés ces qualrfica"
tifs (mais évidemment toute comparaI­
son accentue considérablement cette d.­
vergence). La raison en est assez mys­
térieuse mais réside probablement tout
d'abord et surtout dans La nature des
instruments· ,.eux-mêmes, puisque c,e·,
effets I-laraissentamoindris ou renfor
cés selon' -!'instrument choisi. Et 3.101'3
s'exp'lique'le phénomène: Le cor, par
exemple a des notes « natureUes » (qUI
.« sortent Ji sous la seule action du souf­
fle et tie la pression des ,Ièv!'es), d'au-.
tres prodUItes par des ,dolgtes, fache,'"
(obtenues pal' un moy,en me,c~nrqu:"
adapté au corps résonnant: ,les-pIstons),
Ii est normal que les tonalités qui com­
portent ),eplus de :;ons « naturels .» son­
nent miellx,et sOIent plus « claues ~
que les tonalités néces~itant l'emploI
plus fréquent des dOlgtes factIces. De
même· {)ertaines notes, dans des regl,,­
tres déterminés de la <Clarinette, pat
exemple sonnent ,assez mal :. cela tient
à la .pe;ce des instruments, aux clés, àf

(1) M. d'Indy, dans son cours de cOInpo,i­
tion (Livre l, p. 259, note 1) n~admet pas que

-les ;sons 'soient « aigus » IOU « graves.» en eux­
mêmes, mais seulement par compa~'a1son ,:ntre
eux. Je ·ne pui~ partager une telle Impre~slOn :.
quand j'entends Je si,ff!et d ',une ,J(){)()~otlve
""solément - il est immédiatement aigu pour
'mon ore~l1e, 'sans ,discussion possÏ!])le, et 'par
ilui-même sans .comparaison néoess·aire. Si j'ei')'
,tends m;intenant 'Une petite' flûte donner un
son plus aigu encore, je :ne dirai PilS que -1':;11"
tre devient ( grave » : ,1 sera plus ou mQm~
aigu en çomparaison, mais tous deux seront
dits aigus par eux-mêmes .
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·la forme, à la matière,· etc. Cest doge
S:lL' les instruments à vent que la-COIOl'a.

. hùn des tonalités est lé plus aisément
vérifiab~e: Plus une œUVl"e --'- COfllme-
la S_ymflhonie Héroïque - ,contient de
« vents » (2 flûtes, 2 hautbois, 2 clari
nettes, 2 bassons, 2 trompettes, 3 cor:;,
alors que _les autres symphonies, saU!
la IX·, n'en contiennent que 2), plu;;
son instrumentation correspond à so.,
caractè:e. Les autres ·coIllditions inter­
viennent à leur rang ,et font tout lé res­
te. Il èn est de même pour les instru
ments à ,cordes, mais dans une propor
tio.n plus faible et d'une manière diffé­
rente; Plus une tonalité permettra l'eî:l1­
ploi fréquent des cordes « à vide D,
plus l'instrument sonnera avec pléni­

-tude, c'est pour oela que les tonalités
d'Ut ou de Ré (p,ermettant les 4 cordes à
vide), de La (3 cordes à vide) ou de Mi
(2 :Cord0s 'à vide) sonneront au qU<ltuor

de façon pius hrillante,avec pius d'ée1al.;
que les tonalités plus c'hargées d'acci­
dents - et ,ce sont précisémelIlt les to­
nalités des orchestrations clair,es, fran­
'cheset légères de lVJendëlssohn (Sym­
phonieltalienne : La Majeur). Il ne faut
pas oublier, en effet, que le doigt, en
raccourcissant la corde, lui enlève de 58,

sonorité puisqu'elle vibre sous uni;
moindr,e longueur ; la 6· position, par·
ce fait, est moins sonore que la 1''', e~,
lln Ré obtenu sur la 4" corde par 1,8

3e doigt à la seconde positio,n sera pour
la même raison moins sonore que le
même Ré obtenu sur la 3e ,corde 3
vide. (2)
(A suivre.) Laurent CEILLlE~.

(2) Un éminent musicien m',a dit, ayant en­
tendu une de ses symphonies exécutées en An­
g'leterre - il y a longtemps - à '\'a"ncien dia­
pason de si 1), qu'il ne .la recon.n.aissait qu'à
peine, dérouté absolument par .\'effet proouit.
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NOTI{E SOUSCI{II'TION

EN FAVEUR DE Mme PASDELOUP

TOTAL. • • • • • 1.272 •...r.

Le montant de 'la 3'.Jiste a été .envoyé comnle
-précédem,nerit à ['Intransigeant 'qui [n pu­
bliera avec' les noms ode·s généreux dona J eu l'S.
'Notre sousniption .sera close le 1" Avril.

M. Rhené Baton nous écr,it d'Anvers .- où
11 est a~1é monter « Pénélope» - que le Cnmitè
des Concerts Pasdeloup a décidé d'alloner à
Mme Pasde10up une rente annuelJe de 3.600 fI'.
et d'organiser à ·son profit un festivrul, si toute­
fois l' Assistrunce pubEque renonce à prélever le
dr-oit des pauv-r,es. Cette condition n'ira sans
doute pas sans dvfficulté, mais nous souhaitons
·qu'elle n'empêche pas la réa!J.Îsationd'une in­
tention ~ussi généreuse. '

Nous ',ommes heur·eux de constater que ('i·ni­
tiative prise par M. Géo Le F èvre et par nous­
mêmes permette de croire maintenant que 1'0.1 .
tiendra à honneur de ne pas Jaisser dans le be­
soin la xeuve. de Jules Pasde!-oup qui a cons'!­
cré sa vie entière à ila propagation de la musi­

que symphonique en Franc,e. ..

3' Liste:

Anonyme •......... ' .
M. Dolibasty .
Anonyme •.....................
M. Georges l\1igot. , .
MUe Dudermel (Lille) .
Mlle Dorothy Swainson .
Mlle S-imone Hersent .
Mme Albert Hermann .
M. Stan Golestan .
M. Eugène Cools :.
Una Uruguaya .
Mlle Germaine Ohevalet .
Mlle Marcelle Croué .
Mlle Piot •......................
Mme de Llamas .
M. Léo Sachs; .
Anony.me ••••........•... ; .

Total de la 3' liste .

T-ota! des li~tes. précédentes.

5 FoL
10
5

10
10
10
20
20
10
10
20
20
20

5
.10·
1'00

5

, 290 \'1'.
982 1,1'.

LESUVRES
Initiation à l'art du chant par JANE ARGER (1)

La co;.]ection Baudry de Saunier s'enrichit
d"un nou·"eau manuel. Qu.')i qu'on en .puisse
croire, il n'est nullement superfolu, après la flo­
rai,on immodérée de « nouveHes méthodes »
,qu'on peut con.stater depuis qu'B ya des hom­
mes et 'lui chantent. Le caractère commun de
toutes oes lnéthodes, est leplus souvent un em­
pirisme, plus ou moins ratonnel" et dont l'ap­
p'icàtion aux cas individuels manque souvent de
·rigueu'r .!ogique. Mme Arger 'oll ramené les in­
r.ombral>les « principes ", dé<XJUverts par cha­
que novateur, à quelques vÉrités d'expérience,
.scientifiquement prouvées .• "'près un exposé à la
fois comptet et clair des organes du chant et
de leur, mécanisme minutieux, elle étudie le son
voca.] et ses défauts, naturels ou .acquis pa'r des
efforts maladroits, les exercÏc,es propres, à per­
fectionner les' ,différents 'r,egistres, la vocalis,e,
!le. trille, 1e rire et te sanglot chantés, les nuan­
ces d'intensité,' la prononciation, l'expressIon.
En,fin, tout un chapitre est consacré à l'évolu­
tion du style' voca.] dans les différents genres.

Par sa valeur technique, par l 'e~cellente pré­
sen.tation permet\ant une ,consultation rapide
.sur un sujet déterminé, par sa clarté de forme
et de fond; cet ouvrage sera le vade mecum
non seulement du modeste débutant mais aussi.
..:" l'amateur soucieux de progrès et dû. chàn­
teu." professionnel.

l{. M.
(r) Fla~marion 10 fr....~_._'lI.-._...-.~._...-...-....•...-..-..._
NOUV13LLES EXPIŒSS. Le Comité d'hon­

neur de .la Maison de l'Amérique latine a é'·,
'reçu. offi6"i.Ïernent à '1'HÔtel de Ville .; au cours­
des discours pro,noricé s, , M. Osorio a annonçé
la création à Paris du Conservatoire de mùsi­
que américain-latin; UIi groupe d'amateurs ~e
musique de chambre vient d'être créé à M:e1un
par M. Demeure. La Sté française de Music?'
logie donn~ra .Je 24 mars, 'saJl.e Gaveau, à
8 h. 1/2, une séance -réservée à ses membreq ;
au programme : communication sur « La mu­

,sique chez 'les Incas et SP.S survivances » par
Mme d'Harcourt ·avec audition par Mme Mont­
,jovet, MM. R. d'Harcourt, R. Le Roy.


